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ERNEST DE ~IANSFELD.

PL. XXI.

El'I1esl de Mansfelù, fils naturel dn eomte Pierre

El'nest de l\lansfeld, gouverneur général de.s Pays.. Bas,

qui faisait des bùtards il soixante-dix ans, fut un de ees

nobles aventuriers qu'on ilppelle héros ou capitaines illus­

tres, paree qu'ils exereèrent en gmnd le pillage, le meurtre

et l'incendie, qu'ils rn\'agèrellt des pays entiers ct fircnt

périr des milliers d'hommes, mais qu'on eût necl'ochés au

gibet si, au lieu d'ètre il la tête d'une armee nombreuse,

ils n'eussent commandé qu'à une bande de brigands.

Ernest était né en 1aS!) (1). Ce fougueux ennemi dc la

maison d'Autriche eut l'archiduc Ernest pour pUlTain, fut

élevé dans la religion romaine, et fit ses premières armes

sous les drapeaux de l'cmpereur. Fort jeune cneorè, il ser­

vit d'abord en Hongrie dans l'armée de son frèrc, le comte

Charles de lUansfeld. Il l'evint e/lsuite en Flanùre, où il

avait passé son enfanee, et s'y fit remarquer par son intré­

pidité. Mécontent, dit-on, de n'avoir pas obtenu un avance­

ment auquel il croyait avoir des droits, il quitta le service

des archidues pour celui du duc de Savoie, alors en guerre

l'} En taS;;, d'après les hiographies; en t 580 selon les tables généalo.

SiflllCS d'Ilubner.
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"contl'c l'Espngnc. Ce prince, pOlIr le récompenser, le créa

rrHl.rquis de Castel-Nuovo. La paix étant conclue entre les

deux J~tnts, Mansfeld dut cherchcr nn nouveau théâtrc. La

Bohème venait de se soulever contre l'empereur; il con­

duisit ses vingt mille hommes aux révoltés et fut élu leur

général en cIlCf. Selon la mode d'nlors, en changeant de

coearùe, il avait ehangé de religion et avait embrassé le

pl'Otestantisme. Ses succès furent rapides et éclatants:

:Bucquoy, le grand général, sc vit forcé, par lui, d'évacuer

presque toute la Bohème,

En 1619, Emest fut mis au han de l'empire. A eette

excummunication politique, al'lnc émoussée comme l'était

déjà l'excommunication rc1iKieuse, il répondit en faisant

élire roi de Bohême, l'électeur palatin, Frédéric. Bientôt,

-cependallt, les armées impériales reprirent l'offensive, et

MonsfcId, ooligè de céder il son tour, opéra sa retl'aite sur

le Palatinat ct SUI' l'Alsace qu'il ravagea et livra au pillage.

Sa tête fut mise il prix. De l'Alsace, il cOlldùisit sn bnnde

dnns la Lorraine et les Trois-I~\"(~c1lés (1622). Isabelle: la

'pieuse princesse, {it alors ues tentatives pour attirer à son

parti, ct appeler à la défense des Pnys-Bas catholiques, l~

'urigand protestant, le banni de l'empil'e. Mnnsfeld refusa

ses offres ; aecompngm~ de l'évêque d'Halberstadt, Christian,

duc de Brunswick-Lunebourg, il pénétra en ennemi dans

les Pays·Bas 'Cspngnols.
-Cet évêque d'Halberstadt s'était l'endu célèbre, dans les

guerres ù'AllerrHlgne, -pal' sa fél'Oee intrépidité et sa haine

contre le clergé catholique. 011 connaît les monnaies qu'il

faisait. frapP(,f "vee l'or rt l'argent provennnt du pillage des

églises, et SUI' le~quclles il s'intitulait: AMI DE DIEU,
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~NNEMI DES PRÊTRES. Golles freund der Pfaffen feindt.

Don Gonzales leur disputa le passage dans les plaines

de Fleurus, ce champ de bat~ oü sc joua tant de fois le

sort de notre pays, et les fot;ça à se jetel' sUI'le tCl'ritoire de

Liégc. Ils gagnèrent, avec leur bande, les Provinces·Unies

qui avaient accepté le seeoul's de Munsfeld.

Toujours pillard autant que bl'ave, celui-ci, après avoir

saccagé la \Vcstphalie, se retira clans l'Oost·FI'ise, d'oü

'filly ne parvint pas à le chasser. Les habitants de cette

malheureuse province essayèrent, fi prix d'a l'gent, de se

débarrasser de cet hôte incommode. Ils lui offJ'irent une

somme considérable, s'il vou13it licencier sa tmupe. Mans­

feld nceepta le marché ct passa en France, puis en An­

gleterre.

En 1620, il repnl'nt de nouveau en Allemagne li ln tète

de trois mille Écossais, petite armée flui se gl'ossissait

d'aventuriers de tous I€s pays, que ~Innsfeld l'mnassait sur

sn route. Uattu par \Yallenstein, en 1626, il se réfugia,

toujours reenltant sa bande, en Silésie, puis en MOI'avie.

Il voulait rejoindre Bcthleem Gabol' en Hongrie; fIlnis

celui·ei ayant fait la paix avee l'emperelll', Mansfeld résolut

de se retirer provisoirement à Venise. Le 20 novem­

bre 1626, la mort le surprit en route, à Vranovitz en

Bosnie. On raconte que ce cœur ùe fer, sentant sn fin pm­

chaine, voulut mourir debout ct en grand uniforme, sou­

tenu pal' deux ~oldats.

Van LllOll na connu qu'une seille médaille d'Ernest de

Man~fdd. C'c~t une pircc ovale, nynnt d'un côté !'n tète de
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profil, il droite, et au l'cvcrs l'écusson coul'Onné de ~e~

armoiries (,).

Le cabinet de la Bibliothèque royale de Bruxelles pos­

sède une autre médaille du meme pel'sonnagc, rcmarquable

par son exécution, le fini de sn ciselure et le beau stylc de

sa composition. Elle est de cuiVl'e, coulée et"terminée'ù ln

mélin, comme un grand nombl'e de belles pièces dc cette

époque, fabriquées dans les Pays-Bas. D'un côté, se trouvc

le buste du comte tourné à droite, l'ecouvert d'une riche

armure; une écharpe flotle sur' ses épélulcs. Autour on lit:

ERNEST, PH ,ET ,CO, MANS. MAR.CAS.·N. E. BV..

~IELD , 1624. C'est-il-dire : Ernestus princeps et cames

Mansfeldiae, marchio Castelli novi et Butiglie"ae, Heldrun­

gae baro, Ernest, prince et comtc ùe Mansfeld, ma.rquis de

Castel-Nuovo et Boutiglièr'e, baron de JIcldrungen.

Au revcrs, Annibal debout, tenant de la main dl'oite

une torche enflammée, ct de la gauchc· un vase d'où

s'échappe une liqueur qui tombe sllr dcs rochcrs. Au dessus

du personnage et en très-petits caractères = JI'ANtn.\I.. La

légende est: OBSTANTIA , RonORE . RVPIT,

Cette scène représente le général carthnginois faisant

dissoudre des rochcl's, au moyen du vinaigre! pour se

frayer lin passage dans les Alpes. L'histoire du vinaigre, un

tics plus ébouriffants ennards - et ils sont nombreux ­

{Jue nons nit légués l'antiquité classique, paraît avoir eu

pour père Titc-Livc, assez fcrtile, du reste, en ce genre

de progéniture, Les Romains, dit-il, voulnnt élal'gir ln

l'oulc de manière à donuer pllssagc aux éléphants, mirent

(1) T. Il, p. I~:-; de l'édition fl'aul,':lisl',
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SUI') I{'s J"odlers ulle gnlllde quantité de bois (ju'il firent

brûler, puis \( (lnlel/tiaque saxa il/fuso aceto putre[acillnt. 1.

Li\'. XXI, § XXXVIII.
Comme ou devait s'y auendre, les Alpes fondues llans

ùu vinaigre Ollt prO' oqué de la part des érudits d('~ deux

derniers siècles tille foule de dissertations hérissées de grec

ct de latin, pOUl' prolln'J' la pos~ibilité de cette opération

chimique. Il IcUl' pnl'ai~~ait plus simple el plus Iwtllrel·

<le chercher une explication du fait, que de douter d'uue

assertion de l'Ilistol'Ïen romain. Le hon Rollin n'y voyuit

4u'lIne petite difJiculté, I( e'élait, dit·il. de trouvcr, diln,:;

'1 ces mOlItagnes, la cluantité de vinaigre nécessaire!,!! II

Au reste, outre l'nosurdité de la chose en elle-mème, il

l'estait encore il faire valoir contre elle le silence de Polybe

qui était presque contemporain d'Annibal et qui douue tant

de détails sur l'histoire de cc grand enpitaine.

Eutrope ne parle pas lIon plus de vinaigre : ,( J'Ipes ad­

\( hue Ùt ca parle lm;ias sibi pate{ecit, II dit-il, liv. III.

Cornélius Népos gnl'de le même silence. Voici le passage

de sa rie d'Annibal, où il est question de la voie frnyée

dans les Alpes:

Ad Alpes posteaquam venit, quae /taliam a GaUia sejUll­

gUllt, quas nemo tmquam cwn exel'citu ante emu ]Jraetel'

Hel'clilem Gl'llium, tntllsierat ..... [oca pate[eeit, itille1'a

nt uniit effecitqtlC 'Ut eu clep!tellllUs 01leratus ire possel qua

anlea l'nus homo inermis 'Cix ]loterat l'epere.

Une chose assez singulière, t'est le l'ole fréquent que

joue le vinaigre da ns les cnnnrds grecs el romnins; témoin

la perle de Cléopùlre, dissoute cl HnJlée ùans lI1l verre de

virwigl'l'; les J'('llIpal'ts <!'Elt:llt1ll'l'C, fondus comnJe les
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Alpes (1) pur la 'force du vinaigre, etc., etc. Cette prêfê.:

rcnee pOUl' le vinnigre ne laisse pns que de nous intriguer

un peu. Il serait curicux d'en rechercher la cnuse. Nous Cil

fcrons peut-ètre un jour le sujet d'une dissertation piqrtante,

en deux volumes in-folio, si Dieu nous prète vie C)!
l\Inintemmt à quclle occflsion celle médaille a-t-elle été

faite? Était-clic dcstinée à rappelcr une circonstance parti~

culièl'e de l'histoire de Mansfcld, ou plutôt faisait-clle allù..:

sion à l'ensemble de la vic aventureuse de l'intrépide chef

de bande pour qui tous les moyens étaient bons - le fer, le

feu et même lc vinaigre - quand il s'agissait de vuincre un

obstaclc? Cette dernière interprétation nous parait la plus

juste et la plus naturelle.

Le nom de l'artiste qui a exécuté cette œuvre remarqua­

ble nous est inconnu: il a modestement gardé l'anonyme.

n. CHALO~.

(1) DION CAS~IlJS, Iiv. S6.

(2) L'histoire des canM'ds autillues a été traitée ex p1'ofesso par l'abbé

Lance\loti dans un ouvrage intitulé: FMfalloni de glianliehi historiei. Ce

livre a été traduit en fi anpis par J, Oliva sous le titre: Les imposte"1"

de l'/lisloire ancienne el p1'ofa1le. 2 Vll. in-12 (ii70),






